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Le Royaume d’Arabie Saoudite est l’un des pays qui 
soutient le plus les réfugiés (visiteurs) dans le monde 
en accueillant 1,3 million de réfugiés, y compris 
des réfugiés Yéménites, Syriens et Rohingyas, 
représentant 5,5 % de la population totale. Le 
Royaume fournit aux réfugiés des soins de santé et 
une éducation gratuite, et tient également à intégrer 
les visiteurs dans la société saoudienne en offrant des 
opportunités d’emploi et en inscrivant leurs enfants 
dans les écoles publiques.

(Syrie – Palestine – Yémen – Bosnie - Herzégovine – 
Afghanistan – Myanmar – Somalie – Ghana – Pakistan 
– Jordanie)

15,9 Milliards  USD 953 Millions  USD

10 Pays

1,7 Milliard  USD

27 Pays

LE SOUTIEN
DE L’ARABIE SAOUDITE 

Le personnes qui se trouvent hors 
de leur pays d’origine en raison d’une 
crainte de persécution, de conflit, de 
guerre ou de violence. 

18,6
Milliards   USD

AUX  RÉFUGIÉS
Montant total de l’assistance fournie par l’Arabie 
Saoudite aux réfugiés, aux personnes déplacées et aux 
visiteurs (réfugiés à l’intérieur de l’Arabie Saoudite)

Les personnes déplacées à l’intérieur 
du pays (PDI) et n’ont pas traversé 
de frontière pour trouver la sécurité. 
Contrairement aux réfugiés, ils sont en 
fuite chez eux. 

RÉFUGIÉS

VISITEURS
(RÉFUGIÉS À L’INTÉRIEUR DE L’ARABIE SAOUDITE)

RÉFUGIÉ

PDI

PDI

Pour plus d’informations sur les efforts de l’Arabie Saoudite pour soutenir les réfugiés Consultez le lien: Refugees.ksrelief.org

https://donate.ksrelief.org


Centre de Services Communautaires
qui offre une formation professionnelle aux réfugiés syriens dans un certain 
nombre de domaines, notamment l’informatique, la cuisine, la couture, 
l’artisanat, etc.

SOUTIEN
 AUX RÉFUGIÉS

Depuis sa fondation, le KSrelief s’est engagé à apporter un 
soutien aux réfugiés, en mettant en œuvre de nombreux 
projets et initiatives qui visent à soutenir et à autonomiser 
les réfugiés vulnérables dans un certain nombre de pays.

ZAÂTARI, JORDANIE

En 2018, le KSrelief a établi un camp de réfugiés pour les réfugiés yéménites à Obock 
en République de Djibouti, qui comprend 300 logements entièrement équipés, une 
école, une clinique médicale et une mosquée; tout en veillant à ce que les besoins 
fondamentaux des réfugiés soient satisfaits, y compris un accès sûr à l’électricité et à 
l’eau (à la fois pour la consommation et l’usage personnel).

OBOCK, DJIBOUTI

Soutien psychosocial aux réfugiés syriens en Grèce (en partenariat avec l’OIM).
Soutenir le retour en toute sécurité des réfugiés somaliens au Yémen (en 
partenariat avec l’OIM et le HCR).
Fournir des services éducatifs, de réhabilitation sanitaire et de protection aux 
enfants réfugiés syriens handicapés au Liban (en partenariat avec l’UNICEF).
Soutenir l›accès à l’éducation de base pour les réfugiés syriens au Liban (en 
partenariat avec l’UNESCO).
Assurer l’accès des réfugiés rohingyas à l’éducation en Malaisie .
Améliorer la résilience des communautés face aux catastrophes et à réhabiliter 
des abris anti-cyclone pour les réfugiés rohingyas et la communauté d’accueil 
à Cox’s Bazar, en République du Bangladesh (en partenariat avec l’USAID et le 
PAM).

PRINCIPAUX PROJETS POUR SOUTENIR LES 
RÉFUGIÉS DANS PLUSIEURS SECTEURS:

Écoles
qui soutiennent la continuité de l’éducation pour les enfants et les jeunes 
réfugiés syriens aux niveaux primaire, intermédiaire et secondaire.

Cliniques Médicales
qui fournissent des services de santé aux réfugiés dans un certain nombre 
de spécialités médicales, notamment : général, pédiatrique, gynécologues-
obstétriciens, médecine interne, dentaire, ORL, centre de vaccination. Les 
cliniques comprennent également des services de laboratoire et de radiologie, 
ainsi qu’une pharmacie et un centre de vaccination.



«Pendant la guerre en Syrie, nous avons eu beaucoup de moments difficiles 
et tristes dans nos vies. L’une des pires choses qui me soit arrivée, c’est que 
je ne pouvais pas aller à l’école et que j’ai arrêté mes études pendant près 
de cinq ans. C’était une très mauvaise expérience, parce que j’adorais aller 
à l’école et apprendre de nouvelles choses. Nous sommes restés coincés 
trois ans en Syrie, puis nous sommes arrivés au Liban et je suis resté sans 
éducation pendant deux ans», explique Asma, 14 ans, mettant en lumière la 
réalité dévastatrice à laquelle de nombreux jeunes réfugiés sont confrontés 
en matière d’éducation.
Asma faisait partie des nombreux autres élèves qui ont finalement eu accès 
à l’école intermédiaire de l’UNESCO financée par le KSrelief, à Saadnayel. 
« J’étais très heureux d’avoir la chance de retourner à l’école, je me suis fait 
de nouveaux amis, j’ai rencontré de nouveaux enseignants et j’ai repris 
l’éducation que j’ai toujours aimée. Au début, j’étais nerveuse et j’avais des 
difficultés à apprendre, parce que j’oubliais presque ce que je savais et que je 
me souvenais à peine des lettres », dit-elle.
N’ayant pas fréquenté l’école depuis un certain temps, Asma a dû être placée 
dans un niveau inférieur où elle était plus âgée que ses camarades de classe. 
Au lieu de se décourager, elle a été motivée par ses professeurs qui lui ont dit 
que «L’éducation n’a pas d’âge, et s’il y a une volonté alors il y a un moyen», 
une phrase qu’elle dit qu’elle n’oubliera jamais.
«J’ai beaucoup appris et lu beaucoup de livres et je me suis vu progresser. J’ai 
appris l’anglais et comment utiliser l’ordinateur et j’ai commencé à réaliser à 
quel point je suis intelligent en un an seulement. Grâce à tout le soutien que 
je reçois de mon école et de mes professeurs, j’aime ma vie et je passe de 
belles journées avec mes amis et ma famille».

LA VOIE VERS
LE   RÉTABLISSEMENT

L’ÉDUCATION.. 




